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TE  ST  A ME  NT 


DE  M.  FORTUNÉ  RICARD, 

Maître  d’ Arithmétique  à D 

Au  NOM  DE  Dl  EU  & fous  l’invocation  de 
la  fainte  vierge  & de  faim  Fortuné  , mon 
patron , moi  Fortuné  Ricard  , maître  d’arith- 
métique à D , ai  fait  mon  teftament  ainli  qu’il 
fuit  . . • . 

Les  exécuteurs  teftamentaires  , qui  font  imprimer  ce  teftament 
pour  remplir  les  intentions  de  feu  M.  Fortuné  Ricard  , ne 
jugent  pas  qu’il  foit  néceflaire  de  publier  les  difpofttions  par-? 
ticulieres  qui  ne  concernent  que  fa  famille.  Après  avoir  difpofé 
de  fon  patrimoine  avec  fagefle  , voici  comment  le  teftateur 
s’exprime  quant  au  legs  qui  intérefte  le  public  : 

Il  me  refte  maintenant  à déclarer  mes 
intentions  à l’égard  de  la  promeffe  de  5 00  livres 
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foufcrite  en  ma  faveur  par  M.  P.  . ; ; , banquier 
de  cette  ville.  Cette  fomme  provient  originai- 
rement d’un  don  qui  me  fut  fait  , par  Profper 
Ricard , mon  très-honoré  grand-pere , lorfque 
j’entrois  dans  ma  huitième  année.  Il  m’enfei- 
gnoit  alors  les  principes  d’écriture  & de  calcul. 
Après  m’avoir  montré  que  les  intérêts  joints  d’an- 
née en  année  à un  capital  qui  dort,  formoient, 
au  bout  de  cent  ans , plus  de  cent  trente  & une 
fois  la  première  mife'C^),  voyant  que  j’écoutois 
cette  leçon  avec  la  plus  grande  attention,  il  tira 
24  livres  de  fa  poche,  & me  dit  avec  un  en- 
thoufiafme  qui  efl:  encore  préfent  à ma  mémoire  : 
« Mon  enfant , fouviens  toi , tant  que  tu  vivras  , 
» qu’avec  l’économie  & le  calcul  rien  n’eft  im- 
» polGble  à l’homme.  Voila  24  livres  que  je 
^ te  donne  : je  veux  que  tu  les  portes  chez  un 
négociant  de  nos  voifins  , qui  les  prendra 
» dans  fon  commerce  par  complaifance  pour 
» moi.  Tous  les  ans  tu  y joindras  les  intérêts 
» fans  jamais  y toucher.  A ta  mort  tu  en  em- 
» ploieras  le  produit  en  bonnes  œuvres  pour 
» le  repos  de  ton  ame  & de  la  mienne  ». 

J’ai  exécuté  cet  ordre  fidellement , &,  pendant 
ma  vie,  j’ai  fait  bien  des  projets  pour  l’emploi 


( * ) Voyez  k tabie  juftificatjve  jointe  à ce  teflament , N®. 
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de  cette  fomme.  Aujourd’hui , que  j’ai  près  de 
71  ans,  elle  monte  à joo  livres j mais  comme 
il  faut  enfin  fe  borner,  je  veux  qu’elle  foit  par- 
tagée en  cinq  portions  de  100  livres  chacune, 
auxquelles  on  continuera  de  joindre  chaque 
année  les  intérêts , & qui  feront  employées  fuc- 
ceffivement  ainfi  qu’il  fuit  : 

I®.  Dans  cent  ans,  la  première  fomme  de 
î 00  li V.  fe  trouvera  portée  à plus  de  1 3 1 00  liv.  (*) 
Sur  cette  fomme,  on  formera  un  prix  de  4000 
livres  pour  la  meilleure  differtation  théologique , 
dans  laquelle  on  aura  prouvé  la  légitimité  des 
intérêts  des  prêts  de  commerce.  On  donnera 
auffi  trois  médailles  de  600  livres  chacune  aux 
trois  diflertations  qui  auront  approché  de  plus 
près  du  mérite  de  la  differtation  couronnée.  Le 
furplus  des  13  100  livres  fera  employé  à faire 
imprimer  la  première  differtation  & l’extrait  des 
autres.  Il  en  fera  envoyé  des  exemplaires  gratis 
à tous  les  évêques  , curés  & confeffeurs  du 
royaume.  J’avois  eu  l’intention  d’en  faire  faire 
auffi  l’envoi  dans  les  pays  étrangers  : mais  on 
m’a  fait  obferver  que  toutes  les  univerfités  du 


( ^)  Voyez  les  tables,  N».  2 & 3. 
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monde  chrétien  , à l’exception  de  celles  de 
France  , avoient  reconnu  foiemnellement  la  légi- 
timité des  intérêts  des  prêts  de  commerce  ^ 
& que  ce  n’étoit  donc  plus  que  dans  ce  royaume 
qu’il  étoit  néceffaire  d’éclaircir  une  queftion  de 
morale  fi  intéreflante  pour  la  profpérité  des  étatSà 

1^.  Cent  ans  après,  une  fécondé  fomme 
de  cent  livres  , montant  avec  les  intérêts  à 
plus  d’un  million  fept  cent  mille  livres  ^ 
fera  employée  à fonder  à perpétuité  quatre-^ 
vingt  prix , de  mille  livres  chacun  , qui  feront 
diftribués  chaque  année  par  les  différentes  aca- 
démies du  royaume , favoir  : quinze  prix  pour 
les  aêlions  vertueufes , quinze  pour  les  ouvrages 
de  fcience  & de  littérature , dix  fur  des  queftions 
d’arithmétique  & de  calcul , dix  pour  les  nou- 
veaux procédés  en  agriculture , qui  fe  trou-^ 
veront  confirmés  par  les  meilleures  récoltes  , 


( ^ ) Voyez  les  approbations  des  univerfités  d’Alcala  , de 
Salamanque  , d’Ingolftad  , de  Fribourg  en  Brifgaw  , de  Mayence  ^ 
de  Cologne  & de  Treves  , imprimées  à la  fuite  du  traité  dé 
^ Vufure  & des  intérêts,  Lyon  , Bruyfet-Ponthus,  I776  , 

Les  cinq  premières  de  ces  approbations  ont  été  dépofées  dans 
les  archives  du  confulat  de  la  ville  de  Lyon. 

( ) Voyez  les  tables  3 N®*  a & 4. 
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dix  pour  les  chef-d’œuvres  des  beaux  a*rts , & 
dix  pour  des  courfes , jeux  d’adrelTe  & autres 
exercices  propres  à développer  les  forces  &C 
l’agilité  du  corps,  & à ramener  parmi  nous  le 
goût  de  la  gymnafe  ü eftimée  chez  les  Grecs , 
& qui  a formé  tant  de  héros. 

3 Cent  ans  après , fur  une  autre  fomme 
de  cent  livres,  montant  avec  les  intérêts  à plus 
de  deux  cent  vingt-fix  millions , il  fera  prélevé 
cent  quatre-vingt-feize  millions  pour  établir  dans 
les  lieux  les  plus  confidérables  de  la  France , cinq 
cent  caiffes  patriotiques  de  prêt  gratuit,  dont  la 
plus  confidérable  fera  fixée  à dix  millions  de 
fonds,  & les  moindres  à cent  mille  livres.  Ces 
caiffes  feront  adminiilrées , dans  chaque  lieu  , par 
un  bureau  compofé  des  citoyens  les  plus  honnêtes 
& les  plus  zélés  , & employées-  foit  en  prêts 
pour  fecourir  les  malheureux , foit  en  avances 
pour  faire  fleurir  l’agriculture , le  commerce  &: 
l’indullrie. 

Les  trente  millions  reflians  feront  employés 
à fonder  douze  Mufées  dans  les  villes  de  Paris  , 
Lyon  , Rouen  , Bordeaux  , Rennes  , Lille  , 
Nancy,  Tours , Dijon  , Touloufe  , Aix  & Gre- 

B 
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noble.  Chacun  de  ces  Mufées  fera  placé  à Vex- 
trémité  la  plus  agréable  de  la  ville.  On  emploiera 
500  mille  livres  pour  chaque  bâtiment  & pour 
racquifition  des  fonds  dépendans  , qui  forme- 
ront des  jardins  de  botanique  & d’arbres  frui- 
triers,  des  potagers  & de  vaftes  promenades* 
Chaque  Mufée  aura  cent  mille  livres  de  rente; 
quarante  hommes  de  lettres  ou  artiftes  d’un 
mérite  fupérieur  y feront  logés  & nourris. 
Ils  fe  diviferont  en  quatre  tables  , pour  que 
leurs  repas  foient  gais , fans  être  trop  bruyans.  Ils 
auront  dans  chaque  Mufée  fix  fecretaires,  un 
deflinateur  & un  graveur  à leurs  ordres,  & quatre 
voitures  dont  ils  difpoferont  chacun  à leur  tour. 
On  réfervera  , dans  le  bâtiment  , une  falle  de 
concert,  un  théâtre, un  laboratoire  de  chymie, 
un  cabinet  d’hiftoire  naturelle,  une  falle  d’ex- 
périences de  phyfique  & une  grande  galerie 
pour  la  bibliothèque  commune.  En  formant 
chaque  établiffement , on  emploiera  cent  mille 
livres  pour  la  bibliothèque  & cent  mille  livres 
pour  les  cabinets  d’hiftoire  naturelle  & d’inftru- 
mens  de  phyfique.  On  réfervera  enfuite  chaque 
année  dix  mille  livres  pour  l’entretien  & l’ac- 
croiffement  de  ces  trois  objets  (*). 


( ^ ) Voyez  la  table  , 5, 
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Les  bibliothèques  feront  ouvertes  au  public 
tous  les  jours.  Vingt  membres  du  Mufée  feront 
tenus  de  donner  des  cours  publics  & gratuits 
des  langues  étrangères , de  toutes  les  fciences 
& de  tous  les  arts.  Les  vingt  autres  s’occuperont 
à des  ouvrages  utiles.  On  ne  fera  admis  au 
Mufée  qu’après  avoir  fait  preuve , non  de  no- 
bleffe , mais  de  mœurs  , & de  n’avoir  jamais 
avili  fa  plume  par  des  écrits  contre  la  religion 
& le  gouvernement , ni  par  des  fatyres  contre 
aucun  citoyen.  En  y entrant  on  prêtera  fer- 
ment de  préférer  la  vertu  , la  vérité , la  patrie 
à tout , & le  bien  général  des  lettres  à fa  propre 
gloire.  Les  ouvrages  des  membres  du  Mufée 
feront  imprimés  aux  frais  de  TétablilTement , & , 
çes  frais  prélevés  , le  produit  appartiendra  en 
entier  aux  auteurs. 

.g=r—;  ■'  - 

4®.  Cent  ans  après,  la  quatrième  forame  de 
cent  livres  , montant  avec  les  intérêts  à près 
de  trente  milliards , fera  employée  à faire  bâtir , 
dans  les  lituations  les  plus  agréables  qu’on  pourra 
trouver  en  France  , cent  villes  de  cent  cinquante 
mille  âmes  chacune  (*).  Les  moyens  de  peu- 


B Z 


(*)  Voyez  la  table,  N°.  6, 
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pler  ces  nouvelles  villes^  de  les  gouverner  & de 
les  faire  fleurir , font  développés  dans  un  mémoire 
qui  fera  annexé  au  préfent  teftament.  ( * ).  Il 
réfultëra  en  peu  de  temps , de  ce  feul.  article , 
une  augmentation  de  quinze  millions  d’babitans 
dans.  le  royaume  & un  doublement  de  con- 
fommation  , dont  j’efpere  que  les  économiftes 
me  fauront  quelque  gré. 

Je  fais  que  tout  le  numéraire  de  l’Europe 
ne  fufîiroit  pas  pour  former  ces  trente  milliards  , 
& qu'il  feroit  impoffible  de  trouver  des  place- 
mens  folides  pour  des  fommesfi  fortes  en  argent, 
c’efl:  pourquoi  je  laiffe  à la  difcrétion  de  mes 
exécuteurs  tefliamentaires  de  fixer  quand  il  con- 
viendra de  convertir  l’argent  en  immeubles. 
Le  revenu  de  ces  immeubles  fera  placé  en 
argent  , ou  réalifé  aufli  en  d’autres  immeubles 
afin  que  mes  difpofitions  puilTent  être  remplies 
dans  leur  temps  fans  aucune  difficulté. 

Je  me  fuis  aflfuré,  par  les  calculs  les  plus  exafts , 


( ^ ) Les  exécuteurs  teftamentaires  n’ont  pas  encore  décidé 
s’ils  ferolent  auffi  imprimer  ce  mémoire  , qui  eft  fort  étendu  , 
& contient  des  vues  qu’on  pourroit  quelquefois  taxer  d’origina- 
lité. Les  affaires  plus  indantes  de  la  fucceffion  ne  leur  ont  pas 
encore  permis  d’en  achever  l’examen.  Au  refte,  rien  ne  preffe 
à cet  égard  5 les  villes  dont  il  s’agit  ne  devant  être  conftruites 
que  dans  quatre  cens  ans. 
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que  loin  de  gêner  la  circulation  du  numéraire , 
mes  difpofitions  lui  donneront  plus  d’aélivité. 
Le  placement  en  immeubles  contribuera  aufli 
bientôt  à en  faire  hauffer  la  valeur , & quand 
toutes  ces  précautions  vivifiantes  auront  telle- 
ment produit  leur  effet  , qu’il  ne  fe  trouvera 
prefque  plus  de  propriétaire  en  France  qui 
veuille  vendre  fes  immeubles  , on  cherchera  des 
placemens  chez  les  nations  voifines. 

. 

5 E N F I N quant  à la  derniere  fomme  de 
cent  livres , montant  avec  tous  les  intérêts  de 
cinq  cent  ans  à plus  de  trois  mille  neuf  cent 
milliards  ( * ) , il  en  fera  fait  l’emploi  fuivant. 

Six  milliards  feront  confacrés  à payer  la  dette 
nationale  de  la  France,  fous  la  condition  que 
les  Rois , nos  bons  feigneurs  & maîtres  , feront 
fuppliéf  de  permettre  qu’à  l’avenir  les  contrôleurs 
généraux  fubiffe^nt , avant  d’entrer  en  place , un 
examen  préalable  fur  l’arithmétique. 

Douze  milliards  feront  employés  de  même 
à payer  la  dette  de  l’Angleterre.  Je  fuppofe, 


(*)  Voyez  les  tables  , N^.  2 7. 
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comme  on  le  voit,  que  ces  deux  dettes  natio- 
nales n’auront  fait  que  doubler  avant  ce  temps* 
Ce  n’eft  pas  que  je  doute  du  talent  de  certains 
minières  pour  les  porter  bien  plus  haut , mais 
leurs  opérations  en  ce  genre  fe  trouvent  ordi- 
nairement contrariées  par  une  infinité  de  cir- 
conftances , ce  qui  me  fait  préfumer  que  ces 
dettes  ne  feront , au  plus  ^ que  doubler.  Au 
refte , fi  elles  montoient  à quelques  milliards 
de  plus , je  déclare  que  j’entends  quelles  foient 
payées  en  entier,  & mon  intention  n’eft  point 
qu’un  projet  louable  refte  fans  exécution  pour 
une  bagatelle  de  plus  ou  de  moins. 

Je  fupplie  les  Anglois  de  ne  pas  refufer  cette 
légère  marque  de  fouvenir  d’un  homme  qui , à 
la  vérité,  eft  né  François  , mais  qui  eftimoit 
fiücérement  leur  nation,  & qui  fur-tout  à tou- 
jours été  l’admirateur  du  magnifique  ouvrage 
que  Newton,  leur  compatriote,  a intitulé  Arith-- 
métique  univerfelle.  Je  defirerois  bien  qu’en  recon- 
noiffance  de  ce  legs  , la  nation  angloife  con- 
fentit  à appeller  les  François  fes  voijins  &c  non 
fes  ennemis  naturels  ^ qu’elle  voulût  fentir  que 
ce  n’a  jamais  été  la  nature  qui  a rendu  les  hom- 
mes ennemis  des  autres  hommes,  que  les  haines 
nationales , les  prohibitions  de  commerce  & fur- 
îout  les  guerres  proviennent  toujours  dune 
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monftrueufe  erreur  de  calcul  : maïs  je  n’ofe  rien 
exiger  à cet  égard.  Il  faut  tout  attendre  du 
temps  , & lorfqu’on  à le  bonheur  de  rendre 
quelque  fervice , c’eft  lui  ôter  tout  fon  prix  que 
d’y  mettre  des  conditions  qui  peuvent  gêner  & 
contrarier  ceux  que  l’on  a voulu  fervir. 

Trente  milliards  feront  employés  à faire  les 
'fonds  d’une  rente  de  quinze  cents  millions  à par- 
tager en  temps  de  paix  entre  toutes  les  puiflances 
de  l’Europe.  En  temps  de  guerre , la  portion  de 
l’agreffeur  ou  des  agrelTeurs  fera  donnée  à ceux 
qui  auront  été  attaqués  injuftement , ce  qui  en- 
gagera peut-être  les  fouverains  à faire  quelques 
réflexions  avant  d’entreprendre  des  guerres  in- 
juftes.  Pour  fixer  la  proportion  félon  laquelle 
cette  rente  fera  partagée  entre  les  différentes 
nations,,  on  s’en  tiendra  à l’état  de  leur  popu- 
lation. Elles  en  rapporteront  tous  les  dix  ans 
des  dénombremens  exafts , d’après  lefquels  cette 
répartition  fera  fixée  par  une  diete  compofée 
des  députés  de  toutes  les  nations  , fauf  aux 
fouverains  qui  defireroient  une  portion  plus 
confidérable  à favorifer  chez  eux  , de  toutes  leurs 
forces , la  population. 

Je  laiffe  à la  fageffe  de  mes  exécuteurs  tef- 
tamentaires  , le  foin  d’étendre  fur  les  autres 
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parties  du  monde , le  bénéfice  de  cette  difpo- 
tion  , & fi  , par  ce  moyen  , ils  efperent  de 
réuffir  à éteindre,  dans  le  monde  entier^  la  fu- 
reur abfurde  & barbare  de  la  guerre , je  con- 
fens  volontiers  qu’ils  y confacrent  encore  cent 
milliards. 

J E veux  qu’il  foit  offert , à Sa  Majeflé  , le 
roi  de  France  , fîx  milliards , favoir  : un  milliard 
pour  remplacer  le  produit  des  loteries,  forte  d’im- 
pôt fur  les  mauvaifes  têtes  qui  contribue  infailli- 
blement à les  rendre  beaucoup  plus  mauvaifes  j un 
milliard  pour  racheter  tous  les  charges  inutiles  , 
qui  ont  le  trifte  inconvénient  de  perfuader  à 
beaucoup  de  gens , qu’il  fuffit , pour  acquitter 
fa  dette  envers  la  patrie , d’occuper  une  charge 
fans  fondions , & que  c’eft  être  quelque  chofe 
que  de  porter  un  titre  vuide  de  fens  j un  milliard 
pour  racheter  aulïi  les  charges  qui  font  , au 
contraire , trop  importantes , pour  que  leur  véna- 
lité foit  abfolument  fans  danger  -,  un  milliard 
pour  former  à Sa  Majefté  un  domaine  digne  de 
fa  couronne  & fuffifant  pour  les  ‘ dépenfes  de  fa 
cour,  en  forte  que  la  nation  puiffe  voir  claire- 
ment que  les  impôts  , pris  fur  elle , font  réfervés 
uniquement  pour  les  dépenfes  nationales.  Les 
deux  autres  milliards  formeront  un  fonds  dont 

Sa 
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Sa  Majefté  emploiera  la  rente  en  penfions  & 
en  bienfaits.  Par  ce  moyen , li  quelquefois  ces 
bienfaits  venoient  à tomber  fur  des  intrigans 
fans  mérite , la  nation  n’aura  du  moins  rien  à 
dire  fur  l’emploi  d’une  fomme  qui  ne  fera  pas 
formée  du  produit  des  impôts  & du  fang  des 
laboureurs. 

J E deftine  un  milliard  pour  ajouter  - mille 
livres  à la  portion  congrue  de  tous  les  curés 
du  royaume  , & fîx  cents  livres  à celle  de 
leurs  vicaires , à condition  qù’îls  fupp'fimeroht 
toute  quête  dans  leurs  pafoiffes  , & n’exigeront 
plus  d’honoraires  pour  leurs'  meffes.  J’avois'eu 
quelque  envie  de  leur  propofer  de  fupprimer 
auffi  les  rétributions  des  baptêmes  j mariages  & 
enterremens , ihais  j’ai  confidéré  que  ces  fonc- 
tions n’ét oient  pas  uniquement  religieufes,  qu’elles 
tenoient  à l’ordre  civil;  qu’à  ce  titre  les  curés 
pouvoiéht , fans  inconvénient , recevoir  une  rétri» 
bution  qui , dans  le  fait , eft  plus  modique  que 
celle  qu’exigeroit  à leur  place  tout  autre  officier 
public.  D’ailleurs  cette  rétribution  rend  peut- 
être  ce  fervice  plus  exaft  , plus  empreffé  de 
leur  part , & moins  gênant  pour  la  délicatéffe  de 
quelques-ùns  de  ceux  qui  le  reçoivent* 

- • ' . ■ ■ ^ C 
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La  néceffité  d’affurer  ' le  paiement  des  nour- 
rices , le  défit  qu’on  pût  y parvenir  fans  attenter 
à la  liberté  des  peres  , & fans  achever  ainfi  la 
ruine  de  ceux  que  leur  pauvreté  a déjà  mis 
hors  d’état  de  les  payer  , m’a  infpiré  l’idée 
d’aller  à la  racine  du  mal.  Je  defline  en  con- 
féquence  deux  milliards 'pour  former  à tous  les 
enfans  qui  naîtront  dans  le  royaume , une  rente 
de  dix  livres  par  mois  , * jufqu’à  l’âge  de  trois 
ans  J cette  rente  fera  portée  à trente  livres  pour 
les  enfans  qui  feront  nourris  par  leurs  propres 
meres.  Je  n’en  excepte  pas  même  les  enfans  des 
riches.  J’invite  au  contraire  leurs  parens  à rece- 
voir fans  répugnance  cette  rétribution  comme 
un  prix  d’honneur  accordé  à la  paternité  & aux 
foins  de  l’amour  maternel  , fauf  à eux  à l’em- 
ployer en  bonnes  œuvres , s’ils  le  jugent  à 
propos. 

Je  deftine  quatre  milliards  à faire  l’acquifition 
des  grandes  pofiTeffions  les  plus  mal  cultivées, 
qui  fe  trouveront  dans  le  royaurne.  On  les 
divifera  en  500  mille  petits  héritages  ou  béné- 
fices ruraux  de  quatre  ou  cinq  arpens  chacun  , 
où  l’on  fera  bâtir  autant  de  maifons  propres  & 
faines.  Ces  500  mille  bénéfices  ruraux  feront, 
tfonnés  en  pur  don , à autant  de  payfans  mariés  ^ 


r M 3 

choifis  dans  chaque  paroiffe  par  un  fénat , com- 
pofé  des  dix  payfans  les  plus  âgés.  Le  curé  fera 
le  préfident  de  ce  fénat.  Les  poflTeffeurs  des 
nouveaux  héritages  feront  tenus  d’y  faire  leur 
unique  réhdence , de  les  cultiver  par  leurs  mains 
& par  celles  de  leur  famille  , & de  juftifier  cha- 
que année  des  améliorations  qu’ils  y auront 
faites.  Ces  bénéfices  feront  héréditaires  , mais 
fous  la  condition  qu’ils  ne  feront  jamais  divifés 
& qu’on  n’en  réunira  jamais  deux  dans  la  même 
main.  Lorfqu^ün  polTeffeur  mourra  fans  lailTer 
ni  femme  , ni  enfans , freres , fœurs  , neveux 
ou  nieces  , vivans  & travaillans  avec  lui  de- 
puis trois  ans,  le  bénéfice  fera  déclaré  vacant 
& donné  de  nouveau  par  le  fénat  de  la  paroiffe 
au  payfan  qui  paroîtra  le  mériter  le  mieux. 

Je  veux  qu’on  emploie  deux  milliards  à faire 
fucceflivement  l’acquifition  de  toutes  les  terres 
feigneuriales  qui  fe  trouveront  à vendre,  & qu’on 
en  affranchiffe  gratuitement  les  vaffaux  de  toute 
fervitude  & redevance.  Les  châteaux  & les 
fonds  feront  revendus  ou  donnés  à d’autres  fei- 
gneurs  , pour  obtenir  de  même  l’affranchiffe-  ' 
ment  de  leurs  vaffaux. 

On  emploiera  fix.  milliards  à fonder  , dans 
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toutes  les  paroiffes  des  campagnes,  des  maifohs 
d*éduçation  , félon  le  plan  de  Tauteur  des  Vues 
patriotiques  fur  U éducation  du  peuple.  Si  dans 
Texécution  , comme  je  n’en  doute  pas , ce  plan 
d’un  homme  de  -génie  & d’un  excellent  citoyen , 
fe  trouvoit  avoir  befoin  de  quelques  légères 
modifications  j c’eft  ce  dont  on  jugera  par  l’exé- 
cution même,  & l’on  fera  toutes  celles  qui  feront 
vraiment  néceffaires. 

Je  deftine  vingt  milliards  à fonder,  dans  le 
royaume  , quarante  mille  maifons  de  travail  , 
ou  atceliers  publics , qui  auront  chacun  , depuis 
dix  mille  jufqu’à  cinquante  mille  livres  de  rente. 
Chaque  homme  ou  femme  aura  droit  de  s’y 
préfenter  à toute  heure  pour  y être  nourri  & 
occupé.  Du  refte , je  n’explique  point  quel  fera 
le  régime  de  ces  maifons.  J’efpere  que  les  idées 
qu’on  commence  à fe  former  de  ces  établiffe- 
mens  fe  perfeêlionneront,  avant  l’époque  fixée 
pour  ceux-ci,  & qu’on  fentira  enfin,  que  s’il  eft 
dangereux  , ridicule  & infenfé  de  donner  des 
aumônes  en  argent  à un  mendiant  valide  , la 
fociété  n’a  aucun  droit  de  le  priver  de  fa  liberté 
& de  le  punir  , tandis  qu’elle  ne  Jui  offre  au- 
cune ^iutre  reffource  pour  gagner  fa  vie,  ou  du 
îiAoias  quelle  ne  lui  offre  aucun  moyen  fimple 
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&■  alTuré  pour  découvrir  de  quelle  reffource  il 
pourroit  ufer. 

J’invite  les  adminiftrateurs  de  ces  atteliers 
publics , à donner  la  plus  grande  faveur  aux 
genres  de  travaux  qui  pourroient  être  exécutés 
par  les  femmes.  Ce  fexe  fi  cher  aux  âmes  fenfibles , 
a été  négligé  ou  opprimé  par  toutes  nos  inflitu- 
rions.  Toutes  les  féduftions  femblent  confpirer 
contre  fa  vertu.  Le  befoin  le  précipite  malgré  lui 
dans  un  abyme  où  il  efi:  enchaîné  & puni  par  le 
mépris  & le  malheur.  Une  femme  confomme 
un  peu  moins  qu’un  homme  : mais  le  bas  prix 
qu’on  met  à fon  travail  efi:  hors  de  toute  pro- 
portion. Cependant  fa  patience  & fon  adrefle 
la  dédommagent  prefque  de  la  portion  de  force 
que  la  nature  lui  a refufée.  Que  les  atteliers 
publics  donnent  l’exemple  de  payer  mieux  le 
travail  des  femmes , bientôt  la  concurrence  fera 
hauffer  par-tout  le  prix  de  leurs  journées  ; les 
mœurs  y gagneront , & les  femmes  feront  plus 
eftimées  & plus  heureufes. 

Il  y a en  France  beaucoup  de  maifons  de 
force  , où  leur  libertinage  efi:  durement  puni , & 
où  il  n’efl:  fufpendu  que  pour  un  temps , parce 
que  la  contrainte  ne  corrige  jamais.  Pourquoi 
ny  en  a-t-  il  pas  une  feule  où  une  fille  trop 


\ 
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foible  , maïs  au  défefpoir  , puiffe  fe  préfenter 
d’elle-même  & dire  : Le  vice  moffroit  de  l"or  : 
je  ne  demande  que  du  travail  & du  pain.  Par 
pitié  pour  mon  repentir  affermijfe:^  mes  pas  ; ou- 
vre:^ moi  un  afyle  où  je  puijfe  pleurer  fans  être 
vue , expier  des  fautes  dont  le  remords  me  pour^ 
fut  & m^ accable  , recouvrer  une  ombre  de 
paix.  Une  maifon  femblable  n’exifte  nulle  part. 
Je  deftine  un  milliard  a en  établir  pat-tout  où 
on  le  jugera  néceflaire. 

Les  piégés  tendus  par  le  vice  , engloutî- 
roient  moins  de  viftimes  , fi  la  patrie  offroit 
plus  de  reffburces  à la  beauté  indigente.  Nous 
avons  une  infinité  d’établifTemens  pour  la  no- 
bleffe  5 & ils  font  honneur  à la  générofité  de 
nos  peres  : mais  pourquoi  n’en  avons -nous 
aucun  en  faveur  de  la  beauté  ? Je  veux  qu’on 
emploie  deux  milliards  à établir  dans  le  royau- 
me cent  hofpices  , qui  feront  nommés  hospices 
DES  ANGES.  On  admettra  dans  chacun  cent  filles 
choifies  dans  le  peuple , de  la  figure  la  plus 
intéreflante  & de  l’âge  de  fept  à huit  ans.  Elles 
y recevront  l’éducation  la  plus  parfaire  à l’égard 
des  mœurs  , des  connoiffances  utiles  & des  talens 
agréables.  Elles  pourront  en  fortir  à l’âge  de 
dix-huit  ans  pour  fe  marier,  elles  recevront 
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chacune  alors  une  dot  de  quarante  mille  livres. 
Je  ne  veux  pas  qu’on  puilTe  ni  leur  reprocher 
leur  défaut  de  fortune  ni  les  époufer  par  intérêt. 
On  partagera  entre  leurs  parens  une  rente  de 
deux  mille  livres  , pour  les  mettre  à l’abri  des 
tentations  de  l’extrême  mifere.  Celles  qui  ne  fe 
marieront  pas  à dix-huit  ans^  relieront  à l’hof 
pice  des  anges  jufqu’à  leur  majorité.  Chaque 
année,  au  mois  de  mai,  toutes  ces  jeunes  filles, 
vêtues  de  blanc  & couronnées  de  rofes  , for- 
meront une  procelîion  folemnelle  au  fon  d’une 
mufique  douce  & légère.  A l’exception  de  cette 
fête,  elles  parôîtront  rarement  en  public  & s’oc- 
cuperont dans  leur  afyle  à tout  ce  qui  peut  les 
rendre  dignes  de  devenir  un  jour  des  époufes 
eftimables  & d’excellentes  meres  de  famille. 

Pour  les  former  à l’économie  domeftique , je 
defirerois  qu’après  leur  avoir  donné  les  notions 
les  plus  exaéles  de  tous  les  genres  de  dépenfes , 
on  leur  propofât  de  temps  en  temps , par  forme 
de  concours , des  queftions  auxquelles  elles  fe- 
roient  obligées  de  donner  des  réponfes  raifon- 
nées  & par  écrit  , par  exemple  : fi  dans  telle 
ou  telle  pofition  , vous  aviez  tel  ou  tel  reve- 
nu , combien  en  defiineriez  - vous  pour  votre 
table  , pour  votre  loyer  , pour  votre  entretien , 

pour  l’éducation  de  vos  enfans  ^ Combien 
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voudriez-vous  avoir  de  domeftiques  ? Que  ré- 
ferveriez-vous  pour  des  maladies  ou  des  dépenfes 
imprévues  ? Que  pourriez-vous  confacrer  au 
foulagement  des  malheureux  ou  à des  dépenfes 
d’uîilité  publique  ? Si  votre  revenu  dépendoit 
en  tout  ou  en  partie  d’un  avantage  paffager  ou 
d’une  place  qui  ne  fût  pas  affurée , que  dépen- 
feriez- vous  annuellement?  Que  réferveriez-vous 
pour  en  former  des  capitaux  ? &c.  &c.  Des 
prix  donnés  publiquement  aux  mdlleures  réponfes 
faites  à ces  fortes  de  queftions , formeroient , ce 
me  femble , un  exercice  auffi  intérelTant  & plus 
utile  que  la  plupart  des  proverbes  & des  petites 
comédies  qu’on  fait  jouer  aux  jeunes  perfonnes, 
dont  l’éducation  eft  la  plus  foignée. 

Les  honneurs  rendus  aux  grands  hommes^ 
m’ont  toujours  paru  le  moyen  le  plus  fur  d’en 
produire  de  tmuveaux*  Je  dèftine  un  milliard  à 
faire  placer  dans  les  hôtels  de  toutes  les  villes 
du  royaume , ou  dans  d’autres  lieux  convenables, 
des  ftatues  , des  buftes  , des  médaillons  & d’autres 
monumens , ainfi  que  pour  faire  frapper  des  mé- 
dailles en  l’honneur  des  hommes  célébrés  qu’elles 
auront  vu  naître.  Je  veux  que  ces  hommages 
publics  ne  leur  foient  rendus  que  dix  ans  après 
leur  mort  & qu’ils  foient  décernés  à leur  mémoire 

par 
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par  un  tribunal  compofé  des  citoyens  les  plus  inté^- 
grès , les  plus  éclairés , les  plus  dignes  de  fixer  les 
rangs  , fans  fe  lailTer  éblouir  par  de  fauffes  vertus. 


On  a cru  pendant  un  temps  que  le  plus 
grand  fervice  qu’on  pouvoir  rendre  à la  patrie 
& à l’humanité,  étoit  de  fonder  des  hôpitaux. 
On  commence  depuis  quelques  années  à recon- 
noître  que  l’air  peftilentiel  ' qu’on  y refpire  , 
double  le  danger  des  maladies.  Je  veux  que 
dix  milliards  foient  employés  à établir  dans  cha- 
que paroifle  du  royaume  des  maifons  de  fanté, 
compofées  d’un  médecin  ^ un  chirurgien  & un 
nombre  convenable  de  fœurs  de  charité  ou  gar- 
des malades.  Ces  maifons  fourniront  gratis  tous 
les  fecours , alimens  ou  remedes  dont  les  mala- 
des pourront  avoir  befoin  dans  leur  domicile  , & 
l’on  ne  tranfportera  dans  la  maifon  de  fanté  que 
ceux  qu’il  feroit  impoffible  d’alîifter  chez  eux. 

Je  n’ai  jufqu’à  préfent  indiqué  l’emploi  que 
d’environ  deux  cent  milliards.  11  refie  plus  de 
trois  mille  fept  cent  milliards , pour  lefquels  je 
m’en  rapporte  à la  fageffe  de  m'es  exécuteurs 
tefiamentaires. 

Je  les  invite  à faire  dans  toutes  les  ville$ 
l’acquifition  des  maifons , qui  nuifent  à la  voie 
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publique , & à les  faire  abattre  ; à multiplier  les 
places  , les  quais  , les  fontaines  , les  jardins 
& tout  ce  qui  peut  ajouter  à la  falubrité  de 
l’air  ; à faire  deflecher  les  étangs , défricher  les 
landes , creufer  le  lit  des  rivières  qu’on  pourroit 
rendre  navigables  ; à les  réunir  par  des  canaux 
de  communication  ; en  un  mot , à employer  tous 
les  arts  pour  achever  de  remplir  le  vœu  de  la 
nature  qui  femble  avoir  deftiné  la  France  à être 
le  féjour  le  plus  délicieux  de  l’univers. 

J’efpere  que  tous  les  bons  citoyens  fe  prê- 
teront à guider  mes  exécuteurs  teftamentaires 
dans  le  choix  des  établiflemens  utiles  qui  ref- 
teront  à former.  Je  les  invite  à publier  toutes 
les  idées  que  le  zele  & le  patriotifme  pourront 
leur  infpirer  , avec  la  certitude  confolante  qu’elle 
feront  exécutées  un  jour  & que  les  fonds  ne 
manqueront  pas. 

Je  nomme  pour  exécuteurs  teftamentaires  les 
plus  chers  & les  meilleurs  de  mes  amis  MM.  . . . 

Ici  le  teftateur  nomme  fix  exécuteurs  teftamentaires  qui  ne  jugent 
pas  encore  à propos  de  fe  faire  connoître , & il  continue  ainfi  : 

. . . Je  les  prie  de  s’alTembler  en  comité  toutes 
les  fois  que  les  affaires  de  ma  fuccelîion  l’exi- 
geront. En  cas  de  partage  d’opinions  , le  plus 
âgé  aura  une  voix  de  plus  pour  le  lever.  Lorfque 
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Tun  d’eux  viendra  à mourir , je  prie  les  autres 
de  choifir  auffi-tôt , pour  le  remplacer , le  citoyen 
le  plus  zélé  , le  plus- honnête , le  plus  défînréreffé 
qu’ils  pourront  connoître  , & ainfi  à pérpétuité. 

J’efpere  que  ces  Meffieurs  voudront  bien  , 
dans  les  commencemens  oii  les  placemens  feront 
faciles  & donneront  peu  d’embarras  , s’en  oc- 
cuper par  amour  pour  moi  & pour  le  bien 
public.  J’ai  prévu  que  dans  la  fuite  , les  fommes 
étant  confidérablement  augmentées  , ces  place- 
mens exigeroient  des  voyages  & des  faux  frais 
confidérables.  C’efl:  pourquoi  j’ai  lailfé  fur  la 
fécondé  fomme  un  rompu  de  125  mille  livres, 
fur  la  troifieme  71 1 mille  livres  , & fur  la 
quatrième  32  millions,  que  je  les  prie  d’ac- 
cepter en  dédommagement  de  leurs  frais  & 
de  leurs  foins  extraordinaires.  Je  les  exhorte  à 
préférer  dans  tous  les  temps  les  placemens  qui, 
fans  expofer  la  fûreté  des  fonds , offriront  l’avan- 
tage de  rendre  fervice  à quelqu’un  & quelque 
utilité  publique  ou  particulière. 

Si  la  réduélion  du  taux  de  l’intérêt  ou  quelque 
perte  imprévue  , venoit  à porter  atteinte  aux 
fonds  que  je  laiffe  , jê  veux  néanmoins  que 
toutes  les  difpofitions  ci-deffus  foient  remplies, 
mais  qu’on  en  retarde  feulement  l’exécution  à pro- 
portion du  vuide  que  ces  accidens  auront  caufé. 

D 2 
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Puiffe  le  fuccès  de  ces  divers  établifîemens 
faire  un  jour  répandre  quelques  larmes  fur  ma 
tombe  ignorée  ! & fur -tout  puiffe  Texemple 
de  ce  foible  tribut , offert  à la  patrie  par  un 
fimple  particulier  ( * ) , réveiller  Témulation  des 
princes,  des  citoyens  couronnés,  des  corps  qui 
vivent  toujours , & les  engager  à tourner  quel- 
ques regards  vers  ce  moyen  nouveau , mais  puif- 
fant  & infaillible  de  travailler  pour  la  poftéritéi 

FIN. 


(*  ) Pendant  Timpreffion  de  ce  teftament  , la  Gazette  de 
France  vient  d’annoncer  un  legs  du  même  genre,  qui  prouvera 
à nos  leêleurs  que  les  idées  de  cette  efpece  peuvent  quelquefois 
fe  réaUfer  : 

« On  lit  dans  quelques-uns  de  nos  papiers  un  fait  alTez  fingulier,’ 
Le  juge  Normand  de  Norwich  , mort  en  1724  , avoit  fait  un 
3)  teftament  par  lequel  il  léguoit  une  fomme  de  4000  livres  fterl, 
>>  pour  bâtir  , 60  ans  après , une  école  de  charité  , à la  fonda- 
5)  tion  de  laquelle  on  emploieroit  le  fonds  & les  intérêts  ac- 
3)  cumulés  pendant  cet  intervalle.  Ses  dlfpofitions  ultérieures  fixent 
3>  le  nombre  des  éleves  à 110  , règlent  les  repas  de  tous  les  jours 
3>  de  la  femaine  ; chacun  doit  avoir , le  dimanche  à dîner,  une  livre 
3)  de  bœuf  rôti  , & le  foir  10  onces  de  pliimb  pudding.  Il  confie 
3>  l’adminifiration  de  cette  école  à l’évêque  , au  chancelier  , au 
» doyen  , auxquels  on  joindra  deux  députés  de  la  ville  , deux 
3>  du  comté  & huit  eccléfiaftiques.  Le  terme  déterminé  ponr  Texé- 
5>  cutîon  de  cette  derniere  volonté , eft  expiré  depuis  le  mois  de 
5)  mai  ; la  fomme  exifte  , & elle  monte  aéluellement , par  la  réunion 
3>  du  capital  & des  intérêts , à 74,000  livres  fterlings.  ?> 
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OBSER  VATIO  LS. 


On  a trouvé,  dans  les  papiers  de  feu  M.  Ricard  ^ 
un  grand  nombre  de  tables  affez  curieufes  , mais  que 
nous  ne  joindrons  point  ici , parce  qu’elles  n’ont  qu’un 
rapport  indireâ:  avec  l’objet  de  fon  teflament.  Il  avoit 
calculé  le  produit  d’une  fomme  de  loo  livres  , avec  les 
intérêts  de  cent  ans  , félon  les  différens  taux  d’intérêts , 
& le  réfultat  s’éloigne  bien  plus  qu’on  ne  le  croiroit 
de  la  proportion  du  taux  même  de  l’intérêt. 

L’intérêt  à 4 p'  ^ donne  . : . 

à 5 P'  ^ - 

à 6 p^  ^ 

à lo  P''  

D’oii  il  réfulte  que  par  des  opérations  bien  combinées 
& des  placemens  avantageux  , même  à fonds  perdu 
( comme  , par  exemple  , celui  des  30  filles  de  Geneve  ) 
en  convertiffant  enfuite  les  rentes  en  capitaux  , les 
exécuteurs  teftamentaires  pourroient  accélérer  confidéra- 
blement  l’exécution  des  difpofitions  bienfaifantes  du 
teftateur. 

Le  placement  de  trois  mois  en  trois  mois  , ufité  dans 
quelques  places  de  commerce , pourroit  auflî  contribuer 
à accélérer  cette  exécution  , mais  foiblement  , ce  pla- 
cement ne  donnant  au  lieu  de  5 pour  ^ , qu’un  peu  moins 
de  5 & pour 


fois  la  mife; 


( 1.  ) 


Table  du  produit  de  chaque  Jomme  de  zoo  liy.l 
léguée  par  le  Tejlateur^  avec  les  intérêts  accu-^ 
mulés  depuis  cent  ans  jufqua  cinq  cents  ans» 


Il  efl:  prouvé,  par  la  Table  précédente,  qu’une 
fomme  de  i oo  livres , avec  les  intérêts  à cinq 
pour  cent,  accumulés  pendant  cent  ans,  donne 
i}i}6  liv.  17  f.  En  fuivant  la  même  progreffion, 
& en  multipliant  cette  fomme  de  fiecle  en  fiecle , 
par  131  on  trouvera  les  fommes  fuivantes: 


1°.  Produit  de  cent  liv.  avec 
les  intérêts  accumulés  pendant 
cent  ans 


lîv. 


13,136 


2°.  Produit  de  cent  liv.  avec 
les  intérêts  de  deux  cents  ans  . 


1,725,768 


3®.  Produit  de  cent  liv.  avec 
les  intérêts  de  trois  cents  ans.  , 


226,711,589 


4°.  Produit  de  cent  liv.  avec 
les  intérêts  de  quatre  cents  ans  . • 2.9578  2,76 1 ,46 1 

5°.  Produit  de  cent  liv.  avec 
les  intérêts  de  cinq  cents  ans,  . 3j9ii?5  i^?7395074 


f. 


17 

5 

12 


13 


d. 


6 

6 


1 


\ 


( N».  3.  ) 


Ta  BLE  de  Remploi  de  la  première  fomme  , 
' montant  a livres  //  fous. 


liv.  L 

Un  prix  de.  . . • 4000 

Trois  accefîit  de  600  livres. 1800 

Edition  du  difcours  couronné  & de  l’extrait 
des  trois  autres , tirés  à 50  mille  exem- 
plaires  733^  17 


Total.-.  13136  17 


( 4.  ) 


»<= !"  O» 

Table  de  l'emploi  de  la  fécondé  fomme  , 
montant  a i pp 2 68  livres  j fous  6 dem 


Fondation  de  quatre-vingt  prix  de  , 

mille  livres  chacun 1,600,000 

Rompu  réfervé  pour  les  faux  frais 

des  exécuteurs  teflamentaires,  . 125,768  5 6 

Total.  . . i,7i5»768  5 6 


( 5.  ) 


■ - ...  - ■ 

Table  de  t emploi  de  la  troifieme  fbmme  , 
montant  a 226,^  t i,p8p  liv.  i2  f.  6 den. 


liv. 


30,000,000 


f.  dcn. 


Cinq  cent  caiffes  patriotiques  de  prêt  gratuit,  196,000,000 

Emplacemens  & bâtlmens 

de  douze  Mufées  , à Hy^ 

' 500,000  liv.  chacun.  . . 6,000,000 

Fonds  de  chaque  rente  de 
100,000  liv.  pour  chaque 
* Mulée 24,000,000 

Rompu  réfervé  pour  les  faux  frais  des 

exécuteurs  teflamentaires 711,589  12  6 


Total 226,711,589  12  6 


Penchant  les  trois  années  emp^oyies  à bâtir  les  Mufées  , 
leurs  rentes  de  cent  mille  livres  feront  mifes  en  réferve 
pour  former  la  bibliothèque  , les  deux  cabinets  , faire 
racqulfition  des  voitures  , des  chevaux  & de  tous  les  meu- 
bles du  Mu  fée. 

Enfuite  leurs  revenus  pourront  être  employés  ainfi  : 

Dipenfe  de  la  table  pour  les  quarante  membres  du  Mufée, 

les  fix  fecretaires  , le  deffinateur  , le  graveur  , & tous  tuy 

les  domeftlques  , cochers  , cuifiniers  , jardiniers  , Sic.  . 50,000 

'Appointemens  des  fecretaires  , du  deffinateur  , du  gra- 


veur , & gages  des  domeftiques 12,000 

Dépenfes  de  l’écurie  & des  voitures 10,000 

Bibliothèque  & cabinets 10,000 

Entretien  des  bâtimens  & des  meubles 8,000 

Imprellions  & dépenfes  imprévues 10,000 


Total ioc,ooo 


( N'».  6.  ) 


Table  de  Remploi  de  la  quatrième  fomme  , 


montant 


Bâtir  cent  villes  de  lâo^ooo  âmes  chacune. 

Pour  que  ces  villes  foient  faines  & commodes,  il 
conviendra  de  confacrer  à chacune  un  terrein  circulaire 
d’une  grande  lieue  de  diamètre..  Un  terrein  femblable  ell 
de  fix  mille  arpens  , qu’on  peut  évaluer  au  plus  haut  à 
mille  livres  l’arpent. 

A en  juger  par  les  villes  qui  exiftent , il  ne  faudroit  ^ 
pour  loger  150  mille  habitans  , que  quatre  à cinq  mille 
maifons  ; mais  il  ne  convient  point  pour  la  fanté  des 
hommes , qu’ils  foient  entaffés  en  fi  peu  d’efpace.  Je 
fuppofe  donc  , chacune  de  ces  villes  de  7500  maifons, 
qui  coûteront  à bâtir  l’une  dans  l’autre  35,000  livres. 

Chaque  ville  coûtera  : 

X ..  Hvres. 

Six  mille  arpens  de  terrein  a 1000  livres,  ; ; 6,oôO,ooo 
Sept  mille  cinq  cent  maifons  ,335  mille  livres  ' 

chacune 262,500,000 

Bâfimens  publics  , hôtels-de-ville  , ponts  , 


églifes , &c, 


29,000,000 


Total 


297,<;00,000 


lîv.  f. 


Cette  fomme , multipliée  par  cent,  donne.  ^ 29,750,000,000 
Rompu  deftiné  aux  faux  frais  des  exécuteurs 


teûamentaires. 


32,761,461  13 


Total,  • ; . . . 29,782,761,461  13 


/ 


•1^1 

' 1 


C NO.  7.  ) 


*e^sfT. 


Table  de  l emploi  de  la  cinquième  fomme  \ 
montant  à 3^9^^>5i<^>739y^74  l-  ^ S f-  3 d! 


Dette  nationale  de  la  France 6 miUia'rds, 

- De  l’Angleteire.  12 

Fonds  d’une  rente  de  quinze  cent 
mille  livres  à partager  entre  les  puif- 
fances  pacifiques  de  l’h-urope. *.  , . 30 

Rente  femblable  pour  toutes  les  puifi- 

fances  de  Tumvers.  lOo 

'Abolition  des  loteries i 

Extin61:ion  des  charges  inutiles.  , , i 

Supprefiion  de  la  vénalité  des  charges  i 

importantes i 

Domaine  à offrir  à Sa  Majefté  ...  i 

Fonds  à employer  en  rentes  & pen- 

fions 2 

Accroiffement  des  portions  congrues.  i 

Rentes  des  enfans  au  deffous  de  trois 

ans 2 

Fondation  de  cinq  cent  mille  bénéfices 

ruraux,  ^ 

'Affranchiffement  des  valTaux.  ....  2 

Fondations  de  maifons  d’éducation 

pour  le  peuple 6 

Maifons  de  travail 20 

Afyles  pour  les  filles  repenties.  . I ' 

Hofpices  des  anges.  2 

Statues  , buftes  & honneurs  publics.  , i 

Maifons  de  fanté 10 

Total  des  fommes  deftinées.  . 203 

Kv.  f.  den. 

Sommes  fans  deftination.  ......  3,709,516,739^74  15  3 

Total.  • 3,912,5x6,739,074  15  3 


